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UN SUJET QUI S'IMPOSAIT: LA RECHERCHE DE LA STABILITE DES PRIX PETROLIERS 

Lit GREEN: • centre 
• recherche unique 
111 son genre 
Slle.eolloque est repris avec 
autant tle ·succès tous .les 
deux ans depuis 1973, cela 
:ost dO en,grande..partie à la 
réputation que s'est taillé re 
.GREEN dans . Je .monde 
~lier par son expertise et 
;.,.-ra·qUBJité de ses recher­
.cties..lè GREEN est en effet , ... = .,_._,_ centre de 
'~'lê'~(ilen 
'exbJtj ;;:-m.li'Unant · trois 
..,es) èt 1e:.SSUI centre qué­
.bécOis à se pencher: sur les 
'questions éne~ues. Il fut 
fondé en .~èT.fdans le cadre 
du Département d'économi­
. que de la Faculté des scien­
;çes sociales;"''Omme suite à 
··roiQ~ d'un Séminaire 
'de l.riaiirise en économie de 
1'énergie · qui.-'avait montré 
l'intérêt -sUscité . dans le 
•milieu par·:ëe genre d'étude 
et sa première réalisation fut 
l'organisation du premier col­
loque int~mational de mars 
:1973 .. Le GREEN apparais­
Sait donêëOmme un pionnier 
dans ·un Sectèur où les uni­
versitaires s:,-èta~nt jusque là 
peu aventurés~ · En effet, 
jusqu'avant 1973, les recher­
ches économiques étaient 
pratiquement .le ·monopole 
des compagnies pétrolières 
.qui en gardaient jalousement 
les données et les résultats 
si bien qu'on savait peu de 
choses sur les coûts réels et 
les profits des ..entreprises. 
La Cfise de l'énergie, déclen­
ct)ée par le conflit israélo-

. àrabe de l'automne 1973, 
devait pleinement justifier les 
travaux du GREEN et leur 
donner ùne dimension nou­
~e: la formidable ha~sse . 
!ëJu'''prix ·dU pétrole qui -en 
résultait marquait la fin de la 
~riode de prospérité de 
l'aprh-guerre ·et le début 

:SUM. :crise -de ·t'économie 
. 1nondiele qui allait encore 

s'accentuer à l'OCCUR:In du 
deuxième choc pétrolier en 
;1979. Dès le colloque de 
1975, les experts sonnaient 
!'alarme: une pénurie géné­
ralisée des ressources éner­
gétiques était ·prévue pour 
1985 •.. à moins que les prix 
ne continuent à augmenter 
et que de nouvèlles ressour-

, ces. plus coOteùSes . soient 
mises en valeur. Dès lors, la 
crise énergtMique œwtnait le 
baromètre de la crise écono­
mique inOridiale. ·D'ailleurs, 
'avec Je: iltnps, les travaux 
'des chercheurs-du GBEEN 
ont largement- èJt\bbYâé · le 
pràblèmà~"~e=.l'économie 
pétrolière·en intégrant cette 
.donnée pans une probléma­
fique beaucoup plus-fonda­
.mentare: la théorie ·économi­
(lue des reS'5ources natu­
relles: 

. Cette eXtension des préoc­
cupations: du GREEN expli­
que d'ailleurs le changement 

·de nom dl:l 'groupe qui, tout 
•n conse.rvant le ;même 
sigle, est devenu, le Groupe 

:de recherche en économie 
~de :t'énergie et des ressour­
. ces naturelles. 

DeiiOIIIbreuHs 
co11aboratloM qui se 
traduisent ,en termes 
de subventions, de 
communlcatloms, de 
q,lloques, etc. 

D'après le document intitulé 
"GREEN, rétrospective et 
prospective 1973-1987" le 
'GREEN comptait en janvier 
+935; mxc catégo:'itts de 
collabOroteurs: 

- Ils rnenàes réguliers au 
nombre de sept: le directeur. 
Antoine Ayo~;~b, et les profes-
seurs: J. Thomas Bernard, 
Philipp.e Jean Crabbe et 
Gérard Gaudet, tous du 
Département d'économique 
de l'Université Laval; Pierre 
Lasserre, du. Département 
des sciences économiques 

·de l'Université de Montréal, 
et The Hiep Nguyen et Joël 
Rahn, tous deux professeurs 
lia Faculté des sciences de 
~~~dmlnistration. 

;-· Des professionnels de 
.. recherche engagés sur une 
;~se contractuelle: Pierre 
::Oupont et Simon Thivierge. 
· ...:. · Des c:ollabonrteui'S occa­
; &lonnels qui sont soit des 
; professeurs d'autres univer­
~:8ités soit des professionnels 
'rattachés 'à des organismes 
publics et privés: en tout une 
douzaine de personnes qui. 
depuis 1973, ont séjouméë au 
GREEN, soit' sur invitation. 
soit dans le cadre d'échan­
ges scientifiques. 

Depuis sa création, le 
GREEN a permis à 24 étu­
diants de rédiger leur thèse 
de maitrise ou de doctorat 
dans le domaine de l'écono­
.'mie des ressources naturel­
-ies~. Actuellement 21 étu­
piants gradués sont en for­
matio'n au GREEN. 

.Lê GREEN dispose aussi 
d'un centro de document• 
tlon où on trouve toutes les 
revues spécialisées, quelque 
400 ouvrages techniques, 
des archives réunissant les 
publications des autres cen­
·ues ·ce recherche et un 
.. fiChier de références bibüo­
:graphique$. 
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::qi' vr.êoloque international 
;Jtjçon(jmie pétrolière orga­
'niM 'à Québeé du 6 ·au B 
novembre par -le GREEN 
(G~~\~. ·_recherche en 
ëconomu:i de l'énergie et des 

. re$séi.irces:: naturelles) se 
oéroulera s\ir le thème de la 
recherChèaê1Ei stabilité des 
prix.'-:$èlon·1e directeur de 
l'organisme, Antoine Ayoub, 
cette recherche de la stabi­
·tité ·des p[ix esl la préoccu­
.pation dominante· du milieu 
pétrolier dans le climat d'in­
Certitude èt de fléchiSsement 
des prix qui prédomine 
actuellement ·sur le marché 
internationaL Si les prix s'ef­
' fOndraient, commente Antoi­
·i'ie Ayoub;' c'est•à-dire s'ils 
tombaient à $10 ou $15 le 
baril et si cet -9ffondrement 

:devrait .durer ·p.lus de six 
.mois, D en résulterait des 
pertes- incalculables pour 

·b.lt le monde. Les nouv~aux 
-produèteùrs, · comme ceux 
de la Mer du· Nord, produi­
~ à· 'perte; les grands 
projets d'exP-loration et de 
;développement ële même 
p là production des subs­
. tituts du·pétrote seraient con­
:~ parce que non ren-
tables:Si èe scénario devait 
'8e J"éëtiser, on pourrait fort 
bien. ·:assister ... :après . une· 
·période de deux ou trois ans, 
. ~ un trOisième choc pétrolier 
;QUÎ; .. ~tte !J:>i$; pourrait faire 
.monter le prix du baril à $40 
·ou $50. Mais A. Ayoub ajoute 
aussitôt qu'il ne croit pas au 

·scénario· de la catastrophe 
maisplutOt à une solution de 
~bon sens et.c~est pourquoiie 
'èhoix dull:lème ...-la recher­
che de ta stabilité des prix -
s'imposait pour le prochain 
poUoque comme il. s'impo­
'sera encore probabiQment 
'J'fnGaltt -lJtuS~rS -.mûiS; 
voire plusieurt ann6el. 

Les experts qui seront au 
Château Frontenac 8!J début 
de novembre vont donc 
débattre, dans le climat de 
liberté d'opinion et d'objec­
tivité qui_. caractérise ce 
genre de 'colloque universi­
taire, de questions aussi déli­
cates c,ue celles-ci: dans 
quelle mesure la stabilité des 
prix est-elle possible? Est­
elle aussi souhaitable pour la 
plupart des partenaires -
l'industrie, _les gouverne­
ments, les consommateurs 
- ou pour la plupart des 
pays? Quels· 5ont les chan­
gements structurels qui peu­
vent affecter cette stabilité? 

Le colloque: une 
tribune Internationale 
de ha~ niveau 
Depuis 1973, tous les deux 
ans, pendant trois jours, 
Québec devient la capitale 
internationale du monde 
pétrolier. En effet, beaucoup 
de ceux qui s'intéressent au 
marché pétrolier à divers 

·titres, se retrouvent au collo­
que du GREEN. On y 
.retrouve le monde de l'indus­
trie pétrolière, le monde des 
gouvernements et des insti­
tutions internationales et 
celui dE!s universitaires. On 
y retrouve aussi une cin­
quantaine de pays .représen­
tant toute une gamme de 
Situations, d'intérêts et d'at­
titudes quant au prix à payer 
pour le pétrole. arr·y retrouve 
les pays producteurs mem­
bres de l'OPEP bien 
entendu; les pays produc­
teurs non-membres· ct. 
l'OPEP (comme l'Angleterre 
ou la Norvège); les pays qui 
sont à la fois producteurs et 
consommateUrs (comme les 
États-Unis et le Canada) et 
ies ·pays · ~saefifi'&IJement 
consommateurs ~comme le 
·Japon et la France). 

Lors du Colloque de novem­
bre, chacun de ces groupes 
sera représenté pin des per­
sonnalités de haut' niveau: 
l'OPEP,· par le secrétaire 
général de l'organisme lui­
même, F. AI-Chalabi; le 
Fonds de J'OPEP·: pour le 
·dévelOppement. par son 
.directeur général Y .-s. Abdu­
lai; l'Italie par M. ·Colitti, de 
l'ENI; ,la Grande-Bretagne, 
par · Kenneth Couzens, 
secrétaire d'état au ministère 
de l'$nergie; la France, par 
Pierre Oespralries, président 
de l'Institut français du 
.pétrole; le Mexique, par le 
professeur Miguel W&enCZek; 
les pétroliers, par Bernard 
lsautier, président de l' Asso­
ciation , pétroUère cana­
. dienne; le· monde universi­
taire,·par les professeurs R. 
Mabro, d'Oxford, Y. Simon, 
de PariS Sorbonne, G. Heal, 
dêlac6fùmbia University, F. 
.'Banks, dé-l'Université d'Up~ 
salia; -les consultants et 
experts·privés, par Charles 
T. Maxwell, ç:le New York; 
Philip Verleger, de Boston; J. 
Treat, de New-York, Paul 
·Frankel, de Londres . 

Sur le plan politique, le 
Canada et le Québec seront 

. ~présentés au Colloque par 
· trcis ministres: le ministre de 
l'Energie, des Mines et Res­
sources du Canada au 
déjeuner du mercredi;· le 
ministre de l'Énergie et des 
Ressources du Québec à la 
.séance d'ouverture et celui 
des Relations internationales 

,et du Commerce extérieur au 
, déj8l;ln~r de clOture. 
·À. ë:et&,~-s'ajoutent évidem­
ment ·ies participants au 
nomb~ de 200 à 300, venant 
cie' 'quelque 50 pays et les 

• r~~ de la. _p~~sse 
natlônate til ~internationale. 

'·-" Partlcuiier des ·grandes 
revues spécialisées de l'in­
. dUstrie ~ pétrole. 

iG 
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Les aubvGntfOna obtenues 
. par le GREEN depuis 1980 
lX'OViennent- principalement 
· tia deux saurcés: · 
.- 1e programme FCAC du 
. ministère de l'Éducation a 
:itcordé·au ··'GREEN, en 
1983, une subvention de 
$180 000 pour trois ans au 
li!re du programme FCAC­
centre. ·· 

:-.. le mii'lis\~!lt'.~ténergie, 
des Mines ·erReS!Ourëes du 
carùûtâ; de;%0n' ëof[ïlêcor~ 
dait au· GREEN, en .1982, 
une subvention de $780 000 
.réparU,e su_r _ .cinq . ans 
(t982-19a7) qui eomprenait 
essentiellement-trois volets: 
échanges de personnel, 
-bourses ·ct' études . pour les 
.étudiants gri!dués qui pour­
suivent des recherches dans 
te domal!l·~-~f.éçonomie de 
.l'linergië· ~et -soutien à 
J'infrastructùre. 

À ces subventions s'ajoutent 
·:çelles du Conseil de recher­
·ches en·séiences humaines 
du Canada et de l'Université 
Laval. Quant aux commandi· 
tes des secteurs public et 
privé, el_les pnt constitué au 
:départ -du·.centre une res­
source importan_!e qui a per­
mis le démarrage des 
recherches. Toutefois, en 
1983-1984, elles ne repré­
sentaient plus que 27 pour 
cent du budget annuel du 
GREEN. 

Orsanlsatlon de 
nombreux séminaires 
En plus des sémin.aires de 
deuxième et trois!ème cycles 
à l'Intention des étudiants de 
l'Université· Laval, en plus 

·des colloques internationaux 
d'économie pétrolière, le 
pREEN organise régulière­
ment des séminaires de for­
mation à la demande de 
divers organismes étranaers. 
À cinq reprises, il a mis sur 
pied de tels séminaires pour 
'lés éâdres supérieurs aes 
sociétés pétrolières et des 
agences gouvernementales 
de 16 pays africains. Le der­
.nier a eu lieu en septembre 
1985 à Genève. D.ans le ca­
dre de sa collaboration avec 

l'Institut économique et juri­
dique de l'énergie de Greno­
ble, ·le GREEN projette un 
séminaire·à l'aùtomne 1985 
à Grenoble. Le GREEN a 
également à son actif deux 
colloques d'économie des 
ressources naturelles dont le 
dernier, organisé par Gérard 
Gaudet a eu lieu à Québec 
en juin 1984 et qui réunissai~ 
quelque 60 experts. 

Le GREEN-S'est aussi doté 
da trois collections de 
publications: 
- ''La collection .du 
GREEN" a d~jà à son actif 
six ouvrages. 
- "Les cahiers de recher­
che du GREEN" ont déjà 
publié une soixantaine de 
cahiers. depuis 1974. Ils per­
mettent une circulation 
raJ)ide des travaux des mem­
brès avant leur publication 
dans les · -revues 
scientifiques. 
-·La série des "Oossie!'S" 
·comporté principalement 
des monographies sur un 
secteur·.ou eur un problème 
de· politiqtie 'économique 
particulier. 

Les.,.....u•Jia 
"ncberdle 
Quant au ··programme de 
:recherche, il s'est développé 
suivant troiS' axes principal.\X: 
\fà.~!fflè:Méllsaiton:'"ttê la 
'dêmaiiàeèt''~nërgie au Qué­
·_bec, i1approf9ndissement de' 
·ra~::\Jiéorie · éco(lomique de 
~·e)iploitatiçm des res50ùrces 
'naturelles,. ,,epfii'J .. t:analyse 
des politiques économiques 
-des ressources naturelles et 
de l'~nergie~Sliivantce der­
.nier :axe; ·:trois volets de 
recherche .·se détachent 
nettement·· 

-·sur le ptar'iiriternational, 
l'évolution du prix du ~rote, 
un sujet qui sera . encore 
repris cette année à l'occa­
·sion du · collqque_ -interna-
ean~l; 

- sur le plan canadien, les 
conditions de l'autosuffi­
sance en énergie et l'étude 
des effets des politiques gou­
vernementales sur la réalisa­
tion de cet objectifs; 

- sur le plan-québécois, le 
problème de l'harmonisation 
entre les différentes sources 
d'énergie. 

Ce rapide tour d'horizon des 
projets et des programmes 
scientifiques du GREEN per­
met de réaliser l'importance 
prise à Laval par un secteur 
de · récherche économique 
presque inconnu en 1973 
~et· qui. avec les "années a 
acquis une impOrtance toute 
particulière en .raison des 
répercussions du prix du 
pétrole sur l'ensemble de 
l'économie mondiale. C'est 
·aussi un domaine où l'Uni­
versité Laval, en l'espace 
d'une douz8ine d'années, a 
acquis une expérience uni­
que au Canada et une répu­
tation considérable sur le 
plan .mondial. 

Andnt Dumartla 


